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XXI

Pour le

Banquet de la Societe d'Emulation

dans sa reunion annuelle, ä JleuQeQille

le 27 Octobre 1902

Houreux de vous revoir en notre Neuveville,

Amis, jeunes ou vieux, de rEmulation,
Xotre accueil est celui d'une petite ville,
Simple, mais cordial et sans pretention.

Acceptez-le tel quel, sans faire griso mine

En ne voyant ni fleurs, ni guirlande ou drapeau,

Ni rosette ou ruban dScorant la poitrine
Pour faire distinguer les membres du bureau.

Les natifs de ceans trouvent, no vous dSplaise,

Leur site si riant, leur lac si gracieux,
Que cela doit suffire ä faire pfuner d'aise

Quicdnque a lo bonlieur d'aborder en ces lieux

Nous sommes, n'est-ce pas, gens pi eins de modestio,
Cette antique vertu de tout Jurassien ;

Kien d'Strange, des lors, qu'elle soit departie
A nous qui ne croyons dSmeriter en rien

Ne sommes-nous done pas de la Suisse romaride,
Done supSrieurs en 'tout au eommun des mortels,
l'ouvant en remontrer si la Suisse allemande,
En savants aussi bien qu'en vaillants colonels?
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Mais non, telle n'est point, Messieurs, notre pensee,

Loin de nous un orgueil aussi peu de saison ;

Prdsomption pareille est plus que deplacde

Pour touthomme doue de tact et de raison.

Comptant pour peu dechose, humbles nous youlons etre,
Heureux de vous avoir en notre humble cite,

D'avoir 1'occasion d'apprendre it vous connaitre

Et de jouir des fruits de votre activite.

Merci d'etre venus des rives de 1'Allaine,
Des gorges de la Birse et du vieux Delemont,

Des agrestes vallons ou l'on eliante et 1'on peine

Et contre l'utopie ou l'on sait faire front.

Puisse notre Jura n'etre jamais la proie
De ces gens sans patrie, artisans de malheur

Qui ne prechent que haine et blchent la courroie

Aux plus mauvais instincts qui germont dans le coeur

Avec l'aide de Dieu, guide plein de sagesse,

Que l'Emulation travaille sans repit.

Toujours pleine d'entrain, de zele et de jeunesse,

A repondre aux besoins du coeur et de l'esprit!

De notre section c'est le vceu bien sincere;
Ou bien me tromperai-je, amis neuvevillois

Que notre "Eocidtd soit toujours plus prospfere,

Riehe en homines de bien, comme en travdux de dhoix

Qu'elle tienne bien haut cette noble banniere,

Qui porte inscrits ces mots: «Largeur et vöritö »,
Et soit pour la pdtrie un foyer de lumifere,

Un instrument de päix, d'amour, de libertd

Auguste QU1NCBE, pasteur.
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